
 
 

 

 
 

PROJET « BO’BISO » À LONDRES AVEC L’ONG SOPPRO 

LONDRES, LE 20 SEPTEMBRE 2021. Une annonce officielle et joyeuse. 
South People’s Projects-SoPPro, une ONG de droit britannique d’inspi-
ration africaine et congolaise,  vient de bénéficier d’une subvention fi-
nancière d’Heritage Lottery Fund, une structure des financements des 
projets communautaires au Royaume-Uni affectant pour les projets com-
munautaires de l’argent collecté des pourcentages des joueurs de la cé-
lèbre loterie nationale, pour son projet passionnant d’un an et demi dé-
nommé « Bo’Biso: The Congo/UK Common History Task Force Revi-

siting Morel and The Congo Reforme Association» (Bo’Biso : Morel et l’Association 
pour la Reforme du Congo revisitée par le Task Force de l’Histoire Commune du 
Royaume-Uni et du Congo). 

MOREL. Ce projet se concentrera sur la relecture de l’histoire et de l’héritage d’Ed-

mund Dene Morel (1873-1924) et de son organisation de 1904 à 1913 : « The Congo 

Reform Association » (l’Association pour la Reforme du Congo), organisme à l’actua-
lité quasi actuelle dans un Congo donnant l’impression à ne pas se reformer dans le 
fond et dans la forme et où les crises notamment politiques se jonchent et se ressemblent 
parfois.  

Réformateur, d’un esprit libre à outrance, militant politique et visionnaire, Morel est 
surtout célébré mondialement à cause de son organisation qui est le premier organisme 
des droits humains du 20ème siècle et qui fut sienne la collecte des informations et té-
moignages, la sensibilisation surtout des leaders du monde, les dénonciations par des 
campagnes, des actions de lobbying et des publications pour la fin du régime brutal, 
génocidaire et macabre d’alors du roi Léopold II de la Belgique contre le peuple congo-
lais. Et, malgré la personne incriminée qui était le roi des Belges, Morel parvint à réussir 
son objectif jusqu’à mettre Léopold II à genoux. Ce dernier céda ainsi « son » fameux 
Congo à sa Belgique en 1908, non sans s’être bien enrichi, avoir construit Bruxelles pour 
en faire une capitale moderne au cœur de l’Europe et surtout ayant brûlé toutes ses 
archives avant sa mort. 

Malheureusement et incroyablement, cet héritage de Morel peine encore à être rappelé 
et à être bien célébré comme il l’aurait mérité, en particulier par les Congolais eux-
mêmes qui pourraient même s’en inspirer lorsque continuant à se battre contre des atro-
cités inhumaines similaires politiques et économiques internes et externes jusqu’à ces 
jours. 
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“When you first settle into a new village, it is a big mistake to start your dance with the left leg when the inhabitants themselves 
start their dance with the right leg. If you are a good dancer, you need to join in their way of starting to dance with the right leg. 
Later, you can teach them your new way to start dancing with the left leg. The village will then become riche with the two ways 

of dancing: one starting with the left leg, another starting with the right one” (African Proverb). 
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Le projet « Bo’Biso ». Ce projet donc visitera la tombe de Morel au nord de Londres, 
son village au nord du Pays de Galles, la ville de Liverpool où il avait fondé son orga-
nisation ; il visitera également d’autres tombes, lieux célèbres, villes, villages ou cités de 
naissance de quelques-uns des champions de cette histoire commune entre le Royaume-
Uni et du Congo, lieux qui seront alors marqués par une plaque commémorative pour 
qu’ils deviennent mieux identifiés et célébrés à l’avenir par diverses communautés et 
que ces histoires soient méditées par quiconque s’intéresserait à ces personnages cé-

lèbres. 

Les principaux bénéficiaires de ce projet seront la diaspora 
congolaise du Royaume-Uni via le « Task Force » de douze 
leaders sélectionnées et qui constitueront un premier groupe 
de travail sur cette incroyable histoire commune entre ces 
deux pays. Ils seront rejoints par quelques volontaires triés à 
la volée. Ainsi, afin de les rendre compétents, les douze 
membres de la « Task Force » seront outillés et formés aux mo-
dalités des recherches des financements pour leurs propres 
projets à développer dans leurs communautés respectives de-
venant ainsi des épicentres de nouveaux projets historiques. 

Ce projet sera basé dans la commune londonienne de New-
ham où une exposition sera organisée avec les matériaux ainsi 
collectés, en particulier quelques objets d’art et souvenirs pro-
mis au projet par quelques Britanniques nés et ayant vécu au 
Congo pendant la période coloniale, le tout sera couronné par 
une célébration de la communauté à inviter ainsi à communier 
au projet. 

La voix du Congolais. Comme la plupart de ces champions de l’histoire commune entre 
le Royaume-Uni et Congo ne sont pas très souvent bien connues et racontées même par 
les Congolais eux-mêmes et parce que, depuis l’assassinat du Noir Américain Floyd, les 
langues des Noirs et des Africains semblent se délier surtout avec les campagnes du 
mouvement « Black Lives Mater », le projet « Bo’Biso » (qui signifie en lingala, la lingua 
franca de la RDC, « notre culture, nos racines, notre héritage, notre personnalité ») con-
tribuera dans un tel intéressant débat de la remise en question de nos histoires com-
munes en faisant entendre aussi la voix congolaise ou la part des Congolais dans l’his-
toire mondiale souvent méconnue comme l’implication du Congo dans les deux guerres 
mondiales du siècle passé, l’assassinat de Patrice Lumumba, le premier du genre, dont 
le mode operandi est copié pour tous les autres assassinats notamment par la CIA amé-
ricaine : faire faire le travail par des enfants de course locaux et autochtones qui, eux 
aussi, ont leurs propres agendas dessus. D’où, ces histoires devenant un puzzle don-
nant l’impression d’être un marché des dupes respectant la loi de « à malin, malin et 
demi ». Sans compter aussi le fait que, pendant des décennies, ce pays-là, la République 
Démocratique du Congo, après les atrocités de l’époque léopoldienne, devint la ligne 
de front de la fameuse Guerre froide avec les conséquences connues et moins connues 
jusqu’à ces jours, surtout avec l’orée de la nouvelle guerre froide moderne ne disant pas 
son nom, ce pays et sa position géostratégique peut devenir un nouvel enjeu internatio-
nal, les mieux avertis ne souhaitant jamais qu’il soit très bien géré et proprement démo-
cratique. Et certes, dans une telle guéguerre, comme dans un combat d’éléphants où 
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empathisent les herbes, ce sont les pauvres populations congolaises qui souffrent et 
continueront à en payer les frais, comme actuellement avec les viols de ses femmes con-
tinuant sans que personne ne sache pourquoi et comment les terminer malgré les appels 
du tout premier Prix Nobel de la Paix congolais : Dr. Denis Mukwege. Comment par 
exemple expliquer et comprendre la fameuse guerre sévissant à l’est de ce pays avec 
des acteurs connus et inconnus et surtout avec la navrante présence, comme en 1960, 
leçon d’histoire, de deux milles casques bleus dont Dieu seul sait encore la raison d’être 
de leur présence aux vues des résultats escomptés ! 

ETC. Comme ce projet s’inscrit à la suite des précédents projets d’histoire commune 
entre le Royaume-Uni et le Congo par la même ONG « SoPPro » dont celui sur les traces 
de Stanley et sur l’histoire du pasteur William Hughes, ses « Congo Boys » amenés au 
Royaume-Uni en 1885 et surtout son projet de l’Institut Congolais et Africain du Pays 
de Galles (1891-1912) moins connus même des Congolais eux-mêmes, « Bo’Biso » revi-
sitera certaines de ces histoires ; relira les archives disponibles, revisitera quelques lieux 
de vie et tombes de ces héros historiques tels que le plus grand explorateur d’Afrique 
Henry Morton Stanley, le remarquable révérend pasteur William Hughes, pour ne citer 
que ceux-là. Et bien d’autres moins connus comme ces six pygmées congolais amenés 
au Royaume-Uni en 1905 pendant 30 mois et exposés à Londres même dans un zoo 
avant leur retour au Congo et que l’un d’entre eux, Bokani, a eu sa tête sculptée en 
forme d’un buste par un artiste gallois, Goscombe John, buste toujours exposé jusqu’à 
ces jours au Musée National du Pays de Galles à Cardiff. 

En fait, même si, à première vue, la RDC, ancienne colonie belge, semble ne rien avoir 
en commun du point de vue historique avec le Royaume-Uni car le Congo n’ayant pas 
fait partie de l’Empire britannique, de nombreux Britanniques, comme Morel et des 
nombreux missionnaires et hommes d’affaires, ont contribué positivement à la l’histoire 
congolaise et ont consacré leurs vies pour les Congolais. Hélas, certaines de leurs his-
toires qu’à peine bien connues, racontées et célébrées alors qu’elles devraient faire par-
tie de cet héritage commun entre les deux pays. 

PARTICULARITÉ. Projet d’analyses des récits historiques, « 
Bo’Biso » évitera, comme le font souvent certains analystes, la ten-
tation de se glisser dans une division dangereuse entre, d’une part, 
ceux à considérer comme des champions et héros positifs histo-
riques ou des « saints » et, de l’autre côté, ceux qui, à cause des 
manques d’informations mises-à-jour, à faire porter rapidement le 
chapeau des « démons » car considérés et à considérer comme 
ayant été des contributeurs négatifs dont des monuments, noms et 
souvenirs doivent être rabroués des souvenirs communautaires. 
Ainsi, dans une démarche d’ouverture d’esprit, le projet bénéfi-
ciera des contributions d’experts, des chercheurs, d’académiciens 
et même de certains ainés de la diaspora congolaise qualifiés dans 
la culture orale africaine comme étant de véritables bibliothèques; 

les faits seront interrogés dans leurs contextes passés et le projet mettra l’accent sur les 
plus importants et essentiels : des personnes, des communautés, des hommes et des 
dames qui ont consacré leur vie à l’histoire de la cohésion sociale en jetant, avant les 
temps, un pont virtuel entre les deux peuples, pays et communautés. C’est certainement 
un défi... 
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DIGITALISATION. De plus, comme « Bo’Biso » sera un projet postpandémie de la 
COVID-19, des leçons seront tirées et les matériaux, cartes, documents et archives de ce 
projets et même des autres précédents, seront numérisés, digitalisés et mis en ligne sur 
Internet une sorte de musée virtuel et des cartes infographique. 

ACTIVITÉS. Nombreuses autres activités s’y ajouteront à ce projet comme le projet 
pilote de lancement, dans la commune londonienne de Newham, d’une bibliothèque et 
d’une librairie des livres et autres supports des mémoires congolaises et africaines 
« Congo/Africa Memories » pour la postérité. 

GRATITUDES. Commentant ce financement, Norbert Mbu-Mputu, coordonnateur de 
ce projet combien exaltant, a confié ceci : « Nous sommes ravis d’avoir reçu ce soutien ma-
nifeste et remerciements à tous les joueurs de la loterie nationale britannique car c’est du pour-
centage de leurs suscriptions qu’il s’agit et sommes confiants de relever ce défi de bien réaliser 
ce projet pour ainsi marquer contribuer dans la lancée de ces personnages célèbres historiques 
ayant surtout œuvré à unir les deux peuples, à jeter des ponts virtuels entre les deux commu-
nautés, à favoriser la cohésion entre les deux cultures et à réunir les deux pays, un travail qui, à 
en croire un rapport célèbre de la commission des Grands Lacs du Parlement britannique voici 
quelques années, reste un travail inachevé dans un Congo donnent l’impression de tourner en 
rond et en vain dans crises quasi endémiques. Certes, comme des balises, les nombreux docu-
ments et autres activités de ce projet pourrait aussi bénéficier aux autres communautés qui pour-
raient les recopier et les adapter à leurs narratives. 

Puisque le projet bénéficie du soutien de nombreuses autorités et des leaders congolais habitant 
le pays, le rêve sera aussi d’ouvrir les réalités de ce pays au Congolais dans un genre d’activités 
porte-ouverte où certains pourraient venir visiter le Royaume-Uni, expérimenter ainsi certaines 
cultures managériales de ce peuple et voir comment les adapter aux réalités de chez nous. Car, 
même si la chose ne se dit pas souvent, ce Congo-là reste un grand marché et un réservoir des 
ressources non pas seulement naturels mais aussi humaines avec une population pleine d’esprit 
d’initiative par-delà sa débrouillardise et surtout son héritage culturel mosaïque et uniforme à la 
fois dans un pays uni et avec un peuple ouvert d’esprit… 

Dans le cheminement de l’initiative « The Diaspora Changemakers » voici quelques années par 
Royal Arts Society, Comic Relief et DFiD (Département britannique de développement interna-
tionale), formation organisée par l’ONG Common Purpose, ce projet « Bo’Biso » entend ainsi 
faire profiter le Congo de tout ce que sa diaspora britannique aura vu, entendu et expérimenté 
pour contribuer et participer aux changements rêvés par nos populations. D’autant plus que ce 
projet se déroule la même année où les Congolais revisitent leurs liens historiques avec les Belges 
avec le retour de la Belgique au Congo des restes de Patrice Lumumba, cet héro de l’indépendance 
africaine et congolaise assassiné le 17 janvier 1961 avec Maurice Mpolo et Joseph Okito, respec-
tivement général d’armée et ministre de la jeunesse et des sports et président du sénat et dont on 
fit méchamment et diaboliquement disparaitre les corps en les plongeant dans l’acide sulfurique 
et que les exécuteurs d’une telle ignominie ne furent jamais inquiété et traduit devant des ins-
tances judicaires jusqu’à leurs morts, alors que quelques-uns des présumés témoins et/ou acteurs 
Congolais et Belges étant encore en vie, sans jamais s’inquiéter tout en ayant droit au chapitre à 
raconter leurs parts d’histoire qui, conformément aux usages, ne peuvent que jouer au Ponce 
Pilate. Hélas ! Tout un travail qui n’est qu’à ces début et pour lequel ce projet voudrait vraiment 
contribuer en adoptant une approche moins partisane sans condamner certains à priori ». 

Sincères gratitudes ainsi aux académiciens, professeurs d’universités, médecins, an-
ciens missionnaires au Congo et bien d’autres qui ont soutenu ce projet et ayant accepté 



d’y contribuer avec leurs enseignements et leurs version et narratives de ces histoires 
communes et aussi, pour d’autres, remerciements anticipés pour les dons promis de 
leurs archives et objets d’art de leurs collections privées des souvenirs ramenés du 
Congo, objets d’une haute valeur historique qui serviront à l’exhibition lors du projet. 
Certes, à cause de leur implication et soutien, nous les comptons tous comme étant et 
faisant partie de la Dream Team « Bo’Biso ». 

________________ 

Notes 

À PROPOS DE L’ONG SOPPRO. 

Fondée en 2004, South People’s Projects-SoPPro (Les projets des Peuples du Sud) est un ONG 
légalement enregistrée et de droit britannique qui réalise des projets communautaires et tra-
vaille en étroite collaboration et partenariat avec plusieurs organisations communautaires, avec 
les autorités de tutelle, les responsables locaux des structures étatiques et des agences nationales 
et internationales, en particulier pour être la voix de la diaspora congolaise de Grande-Bretagne, 
pour briser l’isolement et les barrières dont linguistiques et communautaires auxquels elle est 
souvent confrontée, pour l’aider à rehausser son profil et pour la faire enraciner, non pas seule-
ment dans l’héritage et l’histoire britanniques, mais aussi avec ceux de la Mère Patrie, la Répu-
blique Démocratique du Congo, de toute l’Afrique et de toute la race noire. Usant souvent des 
compétences de ses membres et bénéficiaires dans une attitude de « donner et de recevoir » tout 
en apprenant et en adoptant la culture britannique de volontariat et des organismes commu-
nautaires, caritatives et bénévoles, SoPPro soutient et organise plusieurs activités et projets de 
soutien aux familles et en particulier aux jeunes dans leurs défis d’intégration/inclusion, en 
abordant certains de leurs problèmes communs et des barrières à travers des opportunités de 
formation et d’apprentissage. Focaliser sur des projets éducatifs et culturels, SoPPro tente de 
contribuer également au multiculturalisme en partageant et en célébrant les cultures et les hé-
ritages d’Afrique noire et congolaise en Grande-Bretagne lors d’événements et d’activités com-
munautaires ; ceci surtout pour connecter l’Afrique surtout francophone dont le Congo avec à 
faire porter rapidement et souvent avec Royaume-Uni. Surtout que ce projet bénéficie du 
soutien de nombreuses autorités et leaders congolais du pays. Et puisque l’heure est aux projets 
communs, pourquoi ne pas songer inviter et aider les communautés des deux pays à se visiter, 
à relancer les jumelages tant souhaités et surtout à permettre aux hommes d’affaires des deux 
pôles de se rencontrer, surtout que, avec ses potentialités, ses ressources humaines, ses leaders 
et ses jeunes férus d’ingéniosité, ce pays est aussi un grand marché avec une potentialité énorme 
en termes des clients, des businesses et d’exploitation de tout bord. Avec la COP 26 à Glasgow, 
en Ecosse, et avec la République Démocratique du Congo possédant la deuxième réserve d’éco-
système après l’Amazonie, ce pays jouera certes un grand rôle sur et pour les initiatives contre 
les changements et réchauffements climatiques. Autant d’ouvertures et des champs possibles à 
exploiter autour d’un tel projet innovative.  

À PROPOS DU FINANCEMENT D’HERITAGE LOTTERY FUND 

En utilisant l’argent collecté par la loterie nationale, Heritage Lottery Fund soutient, inspire, 
dirige et renforce les projets communautaires ayant trait à la sauvegarde et au partage des ri-
chesses et du patrimoine culturels des différentes communautés vivant au Royaume-Uni pour 
créer un changement positif et durable et entre les personnes et les communautés et favoriser 
ainsi la cohésion communautaire et la paix sociale. 

Web site : www.heritagefund.org.uk - Suivez @HeritageFundUK sur Twitter, Facebook et Insta-

gram et utilisez #NationalLotteryHeritageFund 

POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR CE PROJET, VEUILLEZ CONTACTER : 

Norbert Mbu-Mputu 

Mobile : (44) 740 409 5007-Email : norbertmbu@yahoo.fr–Web site : www.soppro.co.uk 


